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 ¦ Pourquoi ce stage, ici à Lyon ?

Avec Léo Tamaki, Farouk, Issei et 
Julien, cela fait deux ou trois ans 
maintenant que nous faisons des 
stages d’échanges de pratique. Cette 
semaine, je vais à Lyon, et la semaine 
prochaine Farouk vient à Brest. Cela 
permet aux élèves des différents 
lieux de découvrir d’autres pratiques, 
d’autres façons de faire, de bouger, 
d’autres façons de voir et d’expliquer…

 ¦… depuis quand pratiquez-vous 
l’aïkido ?

Depuis mes 16 ans. J’ai commencé un 
peu quand j’étais plus jeune, et j’ai re-
pris avec l’enseignement de mon père 
à l’âge de 16 ans. Lui était élève de 
maître Tamura depuis très longtemps, 
et j’ai appris avec lui pendant pas mal 
d’années tout en suivant maître Ta-
mura en parallèle. Nous avons essayé 
de nous déplacer au maximum dans 
les stages de maître Tamura avec les 
élèves du dojo et avec mon père. Mon 
frère aussi pratiquait beaucoup avec 
mon père et maître Tamura, mais il a 

arrêté maintenant … c’est une histoire 
de famille !

 ¦… vous avez quel âge ?

… j’ai 29 ans, et mon frère a quatre ans 
de plus que moi. Il a commencé plus 
jeune que moi, et il avait un excellent 
niveau. Je regrette parfois qu’il ait ar-
rêté, j’aurais bien aimé qu’il continue 
avec moi, mais il a pris d’autres direc-
tions, mais… peut-être un jour revien-
dra-t-il à l’aïkido (rire).

 ¦ Pour quelle raison a-t-il arrêté ?

Différentes raisons. Je pense qu’il a 
senti des limites dans sa recherche. Il 
cherchait autre chose, et il a eu cer-
taines déceptions. Parfois les com-
portements aussi des aïkidokas … il 
ne voyait plus où cela menait. Ce 
qu’il entendait de Maître Ueshiba 
ou des élèves du fondateur, quand il 
voyait maître Tamura, cela l’inspirait 
beaucoup, mais le comportement sur 
les tapis … il trouvait qu’il y avait un 
décalage entre ce qui était écrit et ce 
qui était vécu. Et il s’est dit qu’il fallait 
peut-être chercher des réponses ail-
leurs… je ne veux pas trop parler pour 
lui, mais il y a cela parmi les raisons qui 
l’ont motivé  pour changer.

 ¦ Je suis un peu étonné de ce que m’a 
raconté Farouk. Cela ne vous pose pas 
de problème pour travailler ensemble, 
avec la Fédération ?

Je ne fais plus partie de la Fédération 
depuis cette année. Je me suis rendu 
compte que je travaillais beaucoup 
avec d’autres personnes qui n’en fai-
saient pas partie, et surtout avec les 
maîtres que faisait venir Léo Tamaki, et 
de ce fait je ne voyais plus le sens d’y 
rester. Je ne suivais plus leurs stages, 
je ne travaillais plus avec eux, je me 
disais que c’était ridicule de continuer 
à donner des cotisations à quelque 
chose à quoi je ne participais pas. J’ai 
eu quelques reproches à ce niveau-

Tanguy Le-Vour’ch
Mon frère aussi pratiquait beaucoup avec mon père et maître Tamura …
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… mon frère a quatre ans de plus que moi. Il a 
commencé plus jeune que moi, et il avait un ex-
cellent niveau. Je regrette parfois qu’il ait arrêté, 
j’aurais bien aimé qu’il continue avec moi, mais 
il a pris d’autres directions, mais… peut-être un 
jour reviendra-t-il à l’aïkido.
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Tamura disait : « moi je suis en recherche, 
l’objectif, c’est d’atteindre le niveau 

d’Ueshiba »

là, notamment concernant la fidélité 
à maître Tamura. Mais je pense que si 
maître Tamura avait vraiment voulu 
que cette fédération perdure, il aurait 
donné des instructions claires dans ce 
sens. Or il ne l’a pas fait, et à mon sens, 
son souhait était davantage de pour-
suivre l’étude et de continuer à travail-
ler. Et je pense que j’avais des cadres 
plus favorables que la Fédération pour 
continuer à travailler, étudier et com-
prendre son travail. Donc j’ai décidé de 
continuer à travailler avec Léo Tamaki, 
surtout et les maîtres qu’il fait venir.
Léo a créé cette année le Kishinkaï, un 

groupement d’enseignants, et c’est 
une nouvelle aventure qui commence 
aussi. Il y a une saine émulation dans le 
groupe ; ce sont tous des gens qui sont 
vraiment en recherche, qui travaillent 
avec maître Kuroda dans d’autre bu-
jutsu, avec maître Hino, maître Kono… 
et qui continuent à s’entraîner avec 
beaucoup de sincérité. Quand on m’a 

parlé de ce projet, j’ai adhéré tout de 
suite ; je pense que je peux m’épanouir 
dans la recherche.

 ¦ Oui, c’est une chose qui manque en 
aïkido, non ? J’ai vu les maîtres Kono 
et Hino, et ce qu’ils font sont des choses 
qu’il n’y a pas en aïkido. Tamura le 
faisait, un peu, …
oui…

 ¦… mais il n’expliquait pas…

non…

 ¦… c’est le problème …

Parfois maître Tamura disait que si on 
ne voit pas, ce n’est pas la peine d’ex-
pliquer (rire). 
Le problème, c’est que je pense qu’il 
est possible quand même d’éduquer 
le regard, mais …. Il y avait beaucoup 
de monde et je pense que sa situa-
tion n’était pas facile avec un nombre 
d’élèves aussi important. Il a fait ce 
choix-là, d’enseignement, et il se situait 
souvent comme un chercheur, quand 
il parlait de lui. Il disait : « moi je suis en 
recherche, l’objectif, c’est d’atteindre le 
niveau d’Ueshiba ». Il avait dit cela lors 
d’un de ses derniers stages de haut 
niveau, auquel mon père avait parti-
cipé, et que cela avait beaucoup tou-
ché. Parce que maître Tamura avait dit 
qu’il se rendait compte maintenant – à 
ce moment on ne savait pas qu’il avait 
le cancer – qu’il n’était pas arrivé au 

niveau d’Ueshiba, et qu’il fallait main-
tenant se poser la question de la trans-
mission. Et il posait la même question 
aux CEN en leur disant  qu’eux non 
plus n’étaient plus tout jeunes et qu’ils 
devaient peut-être aussi se poser cette 
question. Je trouve qu’une des choses 
qui est dommage, c’est qu’il y a eu 
très peu de personnes, au sein de la 
Fédération, qui ont vraiment cherché 
à transmettre et à faire monter une 
nouvelle génération de pratiquants, à 
développer l’aïkido pour les jeunes. Il 
y a eu une sorte de chape sur les nou-
velles générations et c’est vraiment 
dommage. Mon père avait beaucoup 
fait pour que les jeunes soient plus 
mis en avant, encouragés dans leurs 
études et leurs recherches, mais cela 
n’a pas été fait, et de ce fait c’est un 
peu problématique.
Pour ce qui est de maîtres Hino, Kono 
et Kuroda, je pense que maître Tamura 
avait intégré des principes extrême-
ment fins, et par l’image qu’il en don-
nait, peut-être que nous aurions pu 
comprendre. Je sais que je n’avais pas à 
ce moment-là, sans doute, l’ouverture 
nécessaire pour voir ce qui était caché. 
Mais l’éclairage nouveau de maitre 
Hino, de maître Kono, maitre Kuroda, 
ou maître Akuzawa, aussi, donnent 
vraiment du sens et des pistes de tra-
vail très claires pour comprendre ce 
qu’il y a à l’intérieur du mouvement. Ce 
sont des maîtres qui ont des chemins 
différents, des styles différents. Leur 
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travail est très cohérent, chaque mé-
thode est très cohérente. Ce sont des 
maîtres qui utilisent le corps chacun 
de façon différente, donc il ne faut pas 
tout mélanger, mais cela peut donner 
énormément de clés. Peu importe les 
styles d’aïkido qui sont pratiqués, peu 
importe les représentations sur l’aïkido, 
cela ouvre un champ d’exploration 
énorme. Je ne pense pas qu’il puisse 
y avoir de réalisation de ce qu’est vrai-
ment l’aïkido s’il n’y a pas une modi-
fication en profondeur de tous les 
schémas, et corporels, et au niveau de 
l’esprit.
Ce sont des maîtres qui pointent les 
choses sur des éléments-clés, qui sont 
extrêmement difficiles, subtils, mais 
passionnants, donc il y a du travail (rire).

 ¦… j’ai parlé récemment avec Ikeda 
sensei, et il disait la même chose ; et c’est 
tard, et nécessaire. Oui, il faut aller vers 
de nouvelles formes d’aïkido, mainte-
nant, de nouveaux chemins.

Peut-être, et en même temps, cela va 
dépendre du choix de chacun, mais 
je pense que les gens peuvent rester 
dans les formes classiques de l’aïkido. 
Ce qui va importer, c’est ce qu’ils vont 
mettre à l’intérieur, ce qui va changer 
dedans, dans le corps. Ce ne sont pas 
tant les formes, que la façon dont elles 
vont être exécutées. Mais il se peut 
que les formes aussi changent, et je 
ne vois pas où est le problème. Aucun 

des élèves d’Ueshiba n’a eu de formes 
identiques, pour autant, les principes 
et la philosophie de l’aïkido étaient 
présents. 
Il y a de effectivement des chances 
que cela évolue, et que ces maîtres 
apportent beaucoup aux nouvelles 
générations de l’aïkido, et permettent 
de donner un éclairage nouveau sur 
le mouvement et sur le principe du 
mouvement.

 ¦… moi j’ai commencé en 1972, et j’ai 
remarqué dans les années 80 qu’il y 
avait déjà un changement, chez vous, 
que l’aïkido ne se développait pas bien, 
l’arbre poussait de travers. Je pense que 
tous les vingt ans, il est nécessaire qu’on 
ouvre un peu la porte…

… oui, et puis nous avons accès, main-
tenant, via internet, à beaucoup de 
choses. Il y a beaucoup de choses 
un peu… tarabiscotées… mais il y a 
aussi des rapprochements entre les 
différentes cultures, une meilleure 
compréhension du corps … en tout 
cas la circulation de l’information 
favorise les rencontres avec les gens, 
la découverte des écrits, des éclai-
rages nouveaux aussi sur l’histoire de 
la pratique, l’histoire du mouvement, 
la façon dont bougeaient les anciens, 
et cela va beaucoup enrichir, je pense. 
Cela permet aussi d’aller voir, par 
exemple les arts martiaux russes, le 
Systema, qui ont créé une pédagogie 

extrêmement intéressante dont nous 
avons beaucoup à apprendre. Ils ont 
fait des choses très bien, et ce sont des 
gens qui se placent en perpétuelle 
évolution. C’est pour cela qu’ils pro-
gressent beaucoup, et qu’ils avancent 
dans leurs méthodes. Je pense qu’il ne 
faut pas rester figé dans ce qu’on croit 
connaître, et continuer vraiment à aller 
chercher en profondeur.

 ¦ Que faites-vous, dans la vie ?

Du coup, je suis enseignant d’aïkido, 
maintenant (rire). J’ai une salle, sur 
Brest, d’arts martiaux et de bien-être, 
et en parallèle je suis éducateur spor-
tif. Mais l’essentiel, c’est le travail de 
l’aïkido. J’essaye de travailler avec diffé-
rents publics, dans les entreprises, avec 
des personnes en situation de handi-
cap, avec des détenus en prison, aussi, 
avec de jeunes enfants, avec des plus 
vieux … Cela me plaît bien, et cette 
salle me permet de faire des échanges 
avec d’autres personnes. On avait fait 
des stages d’aïkido / Systema. Cela me 
permet de faire venir Léo, Issei, Julien, 
Farouk, et des maîtres aussi, comme 
Hino sensei, Kono sensei, Akura sen-
sei… C’est un lieu de recherche, et 
j’espère que cela va continuer.

 ¦ Merci

Merci à vous !    AJ
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Si vous vouliez lire volontiers plus – nous vendons AJ :
https://www.aikidojournal.eu/Edition _ francaise/2014
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